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[Text]
and of course Imperial Oil is putting it in at $100. If they were 
to bring it in from Russia the competition would change 
considerably.

Farm machinery prices: The lack of sales is simply because 
the farm machine companies have put their prices out of all 
common sense. Farmers have to make use of used machinery 
more and so on. It is not because the demand for the 
machinery is not there, it is because the prices are so exorbi­
tant that you just cannot afford to buy them. You just cannot 
afford to replace the combines and so on.

The Chairman: Mr. Scowen, these are more in the form of 
comments.

Mr. Scowen: I was just trying to make some comments that 
worked into his presentation. The interest one is the one that I 
think is really killing the farmers, and particularly in western 
Canada. I do not know how bad they are in the east, but I 
assume it is the same thing.
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The Chairman: I guess perhaps your question, then, would 
be whether or not there is more recent data available since 
1984. The commodity-based loan of which Mr. Scowen is 
speaking, of course, originated only this spring, and that is 
probably not available to you at this point. Is that right?

Dr. McKenzie: We can extend this at least one more year, 
and it will not show a major difference over that period of 
time. But we will provide whatever data beyond 1984 we can.

The Chairman: It is not so much the amount of credit 
outstanding that Mr. Scowen is addressing; his question was 
with respect to the ratio of debt to asset, I think.

Mr. Scowen: Right. The ratio of debt to asset, you will see, 
is considerably higher. The spread is considerably more than 
what that chart will show you as of the present time, and the 
present time is what we are talking about; we are not talking 
about 1984.

Le président: Madame Blouin, est-ce que vous avez des 
questions?

Mme Blouin: Je n’ai pas de commentaire.
Le président: Merci.
Mr. Van de Walle, welcome to the committee.
Mr. Van de Walle: Thank you very much. It is very 

interesting.
The Chairman: Do you have any questions?
Mr. Van de Walle: No, I do not have any questions at this 

time, Mr. Chairman.
The Chairman: Mr. Malone.
Mr. Malone: Yes, Mr. Chairman, I want to ask if there is 

anything we can do from a political perspective that would put 
some sense into the advertising of chemical companies.

[Translation]
Russie à 75$ la tonne. Comme je l’ai dit, Imperial Oil fixe le 
prix à 100$ la tonne. Si l’engrais pouvait venir de Russie, la 
situation concurrentielle en serait modifiée considérablement.

Au chapitre des machines agricoles, si les ventes ont chuté, 
c’est simplement que les compagnies productrices ont aug­
menté leurs prix au point où ils n’ont plus aucun sens. Les 
agriculteurs doivent se débrouiller avec des machines usagées. 
Il y a bien une demande de machines agricoles, mais les prix 
sont si exagérés que personne ne peut songer à y donner suite. 
Personne n’a les moyens de remplacer une moissoneuse 
batteuse ou quelque chose de ce genre.

Le président: Monsieur Scowen, ce que vous nous livrez, ce 
sont vos observations.

M. Scowen: Je fais des observations qui se rattachent à ce 
que nous avons entendu. Le problème des intérêts est celui qui 
est le plus grave pour les agriculteurs, en particulier les 
agriculteurs de l’Ouest du Canada. Je ne sais pas si la situation 
est aussi inquiétante dans l’Est, mais j’ai tout lieu de le croire.

Le président: Je suppose que votre question, dans ce cas, est 
de savoir s’il existe des données plus récentes que celles de 
1984. L’emprunt hypothécaire dont parle M. Scowen, n’existe 
que depuis le printemps de cette année, et vous ne disposez 
probablement pas encore des chiffres correspondants. Est-ce 
exact?

M. McKenzie: Nous pourrions prolonger cette courbe au 
moins d’un an sans qu’elle ne fasse apparaître de différence 
sensible. Mais nous vous communiquerons toutes les données 
postérieures à 1984 que nous pourrons trouver.

Le président: Ce dont parlait M. Scowen n’est pas tellement 
le montant du crédit non échu; sa question intéresse plutôt le 
rapport entre la dette et l’avoir, je pense.

M. Scowen: Oui. Vous verrez que le taux d’endettement est 
considérablement plus élevé. L’écart entre dette et avoir est 
considérablement supérieur aujourd’hui à ce que le graphique 
indique, et c’est la période actuelle qui nous intéresse; nous ne 
parlons pas de 1984.

The Chairman: Mrs. Blouin, do you have any questions?

Mrs. Blouin: I have no comment.
The Chairman: Thank you.
Monsieur Van de Walle, bienvenue au Comité.
M. Van de Walle: Je vous remercie. C’est très intéressant.

Le président: Avez-vous des questions?
M. Van de Walle: Non, je n’ai pas de questions pour le 

moment, monsieur le président.
Le président: Monsieur Malone.
M. Malone: Oui, monsieur le président, j’aimerais savoir si 

l’on ne pourrait pas faire quelque chose au niveau politique 
pour introduire un peu de bon sens dans la publicité des 
fabricants de produits chimiques.


